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C’est avec une certaine surprise, mais sur-
tout un énorme regret que nous avons vu 
l’utilisation faite de l’avant-dernière page 
du précédent numéro d’UniScope: une 
pleine page de publicité pour la FNAC.

En effet, nous étions habituéEs, heureuses 
et heureux d’avoir un hebdomadaire sur le 
site mettant un accent tout particulier à 
faire connaître les activités universitaires 
ainsi que leurs actrices et acteurs, sans 
être ravagé par d’énormes publicités. Avec 
le dernier numéro, vous avez renoncé à 
ces deux aspects.
Si nous comprenons l’utilité des publici-
tés pour des questions financières, nous 

ne comprenons pas votre choix. En effet, 
nous avons une librairie dans les galeries 
de Dorigny: BASTA! Non seulement elle 
offre pleine satisfaction par la qualité de 
ses services, mais il se trouve, de plus, 
que la librairie BASTA! à Dorigny est née 
d’un accord avec la FAE et d’une reprise 
du mandat de l’ancienne librairie des 
étudiantEs. La FAE est donc l’une des 
principales coopératrices dans ce projet 
et tient, par cette réaction, à affirmer son 
soutien aux lieux et personnes qui, con-
trairement à la FNAC, considèrent le livre 
comme bien culturel et non pas comme 
simple objet de profit.
Les librairies indépendantes, qui n’offrent 

pas un choix de livres en fonction du profit 
réalisable, ont aujourd’hui de plus en plus 
de peine à tourner; nous pouvions donc 
espérer d’un media universitaire qu’il 
cherche à faire vivre un lieu de culture sur 
le site au lieu de jouer le jeu des mega-
stores.

En espérant que vous comprendrez son 
regret en voyant cette page de publicité, 
la FAE vous adresse ses meilleures saluta-
tions estudiantines.

•Nicolas Gachoud, Président de la FAE
•Pauline Grosset, Secrétaire générale 

ad intérim

L’Auditoire: 
fidèle compagnon depuis 20 ans
Provocateur, attachant, critique 
ou désinvolte, L’Auditoire est 
depuis 20 ans le reflet de la vie 
estudiantine. Souvent identifié 
à son éditeur, la Fédération 
des associations d’étudiants, 
il s’en démarque parfois sin-
gulièrement. Une chose paraît 
certaine, à entendre ses anciens 
rédacteurs, il constitue un 
espace de liberté considérable. 
Encore faut-il en être conscient.

L’Auditoire, le journal des étu-
diants de l’Université de Lau-
sanne, est né en octobre 1982. 

Rédigé et composé entierement par 
les étudiant-e-s, L’Auditoire offre 
une indépendance dont il n’est 
pas toujours facile de profiter. Cet 
anniversaire est l’occasion pour 
UniScope de s’arrêter sur les desti-
nées de son curieux cousin.

Distribué 8 fois l’an à 
l’ensemble de la communauté 
universitaire et aux étudiants de 
l’EPFL, L’Auditoire est tour à tour 
la gazette des arts et de la culture 
Dorignienne ou l’aiguillon du 
landerneau politique universi-

taire. Reflet des préoccupations 
de générations d’étudiant-e-s, il 
change au gré des équipes qui le 
composent. 

Les rédacteurs et rédactrices 
de L’Auditoire se réunissent une 
fois par semaine. Un comité élu 

se partage la responsabilité des 
différentes rubriques, et un-e 
rédacteur/trice en chef dirige 
les débats. Parmi ses anciens 
rédacteurs/trices, beaucoups ont 
fait de leur plume leur outil de 
travail.                       

     Suite en page 3

L’Auditoire accompagne la vie estudiantine de l’UNIL depuis 1982.                      Photo: sg
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Vers une reconnaissance de l’éducation sexuelle
Parce que la vie sexuelle dépasse 
les simples questions fonction-
nelles, un certificat en formation 
continue propose une approche 
multidisciplinaire et introduit les 
ébats au cœur de l’Université.

Les premiers certificats de for-
mation continue en «Guidance 
et éducation en matière de 

sexualité, vie affective et procréa-
tion» seront décernés le 4 octobre 
prochain. «La mise sur pied de ce 
certificat a été motivée à la fois 
par la volonté de mieux insérer les 
métiers de la guidance et de l’édu-
cation sexuelle dans le réseau des 
professionnels de la santé sexuelle 
et procréative et d’ouvrir ces métiers 
à une meilleure (re)connaissance», 
commente Françoise Méan, coor-
donnatrice du programme. Si la 
profession n’est pas nouvelle – une 
formation en planning familial et 
éducation sexuelle existe depuis 
près de 25 ans – la caution scienti-
fique de l’Université est par contre 
tout à fait novatrice, la formation 
des animateurs et éducateurs étant 
jusqu’alors uniquement dispensée 
par les associations professionnelles. 
Le rapprochement avec l’Université 
enrichit considérablement cette for-
mation, dont le programme panache 
théorie et «pratique» en mêlant au 
point de vue universitaire l’expé-
rience de terrain des praticiens.

Si la formation complète des 
conseillers en planning familial 
et des animateurs en éducation 
sexuelle dure deux ans, les parti-
cipants – des professionnels con-
cernés par la guidance en matière 

de vie affective et sexuelle – ont la 
possibilité d’arrêter leur apprentis-
sage à la fin de la première année 
et de recevoir un certificat de for-
mation continue. La seconde année 
de formation, essentiellement 
dédiée à la pratique, s’effectue 
sans présence académique. Sur les 
27 personnes inscrites, dont deux 
hommes, 18 poursuivront le cursus 
professionnel complet. 

Pluridisciplinarité
«Le rapprochement avec l’Uni-

versité s’est naturellement opéré à 
partir de la Faculté de médecine, où 
l’approche globale de la personne 
est chose courante et où le parte-
nariat entre le monde académique et 
les praticiens est habituel», poursuit 

Expositions

Peggy Donatsch, Bagageries, 
CHUV, hall principal, du 10 
octobre au 14 novembre 2002. 
Vernissage mercredi 9 octobre 
dès 17h00.

Un équilibre, déséquilibre, 
Espace des inventions, Vallée de 
la Jeunesse 1, jusqu’au 4 juillet 
2004. Rens.: 021 315 68 80, 
www.espace-des-inventions.ch

Photo.romande.elysee, Musée 
de l’Elysee, av. de l’Elysee 18, 
du 26 septembre au 24 novem-
bre 2002, vernissage 26 sep-
tembre dès 18h00. Rens.: 021 
316 99 11, www.elysee.ch.

Impressionisme américain 
1880-1915, Fondation de 
l’Hermitage, rte du Signal 2, jus-
qu’au 20 octobre 2002. Rens.: 
www.fondation-hermitage.ch, 
tél.: 021 312 50 13.

Ciné du Musée

Aula du Palais de Rumine, place 
de la Riponne. Séances les 
mercredis après-midi à 14h30. 
Entrée libre.
Les Condors, 2 octobre 2002.

Montagne sauvage, faune et 
flore, 9 octobre 2002.

la coordinatrice. Il n’en a pas été de 
même, surtout à Lausanne, quant 
à l’intégration d’autres pôles de 
compétences, pourtant nécessaires 
à une formation qui se trouve à l’in-
tersection de plusieurs disciplines 
– médecine, biologie, sociologie, 
psychologie, pédagogie, éthique, 
etc. Même si les organisateurs 
auraient souhaité une plus grande 
présence de la sociologie par exem-
ple, les cours abordent un impres-
sionant panachage de domaines, 
de la procréation in vitro jusqu’à la 
pornographie.

Prise de conscience
Toujours selon Françoise Méan, 

«la reconnaissance de l’éducation 
sexuelle a longtemps été fragilisée 

par son intégration dans le cursus 
scolaire normal. L’approche de «l’in-
timité» et de la fonction sexuelle se 
résumant souvent aux cours dispen-
sés par les professeurs de sciences 
naturelles». Mais les autorités canto-
nales commencent à prendre cons-
cience, d’une part de l’importance 
de la prévention dans ce domaine 
et d’autre part de l’intérêt de faire 
appel à des professionnels – d’où 
le besoin d’une formation reconnue.  
Aujourd’hui, les cantons romands 
s’efforcent également de combler 
l’absence de système de mensualisa-
tion pour cette profession fortement 
précarisée.

«Tabou or not tabou»
Aborder l’intime n’est jamais 

évident et si la présence de l’édu-
cation sexuelle au sein de l’Uni-
versité peut prêter certains à rire, 
pour Françoise Méan, «c’est bien 
qu’il reste un tabou de la sexualité. 
L’étalage médiatique qui en est fait 
ne facilite pas l’entrée en relation 
dans cette sphère précieuse de 
l’intimité.»

•Stéphane Gachet

AGENDA CULTUREL

Anna Kanai, tiré de Kuruma no mawari, 
2001. A voir au Musée de l’Elysée jus-
qu’au 24 novembre 2002.

Le programme est conduit depuis 

septembre 2001 conjointement 

entre les Services de formation 

continue des Universités de 

Lausanne et de Genève, en 

partenariat avec les associations 

professionnelles PLANES, ASCPF 

et ARTANES.

Rens.: 
Mme. Françoise Méan, 

Fondation Profa, 
021 312 25 93



UniScope - N°458 • 1er - 22 octobre 2002 3PUBLICATION

Suite de la page 1

 Rompus au débat d’idées par 
de longues heures de discussion 
sur ce qui devrait être publié ou 
non, dit ou caché, tancé ou loué, 
d’autres ont choisi la politique. 
C’est le cas du notaire Charles-
Pascal Ghiringhelli. Premier 
rédacteur responsable de L’Audi-
toire, qu’il a fondé avec son 
épouse et une poignée d’autres 
étudiants, il est aujourd’hui 
député radical au Grand conseil 
vaudois. 

Que sont-ils devenus?
Dans l’impressum du premier 

numéro, on trouve également, 
parmi d’autres, François Rouiller. 

pharmacien, il n’a jamais aban-
donné la science fiction, sa rubri-
que à L’Auditoire. Après avoir par-
tagé sa passion pendant 8 ans avec 
les lecteurs de 24Heures, il publiera 
prochainement un recueil de 
dessins et un essai sur les drogues 
imaginaires. Babette Hünenberger, 
elle, tenait la rubrique «Dorigny». 
Elle y forga de nombreux contacts. 
Son traitement du dossier «TSOL» 
la conduite d’ailleurs à faire des 
propositions couronnées de succès 
pour améliorer le tracé du métro. 
Plus tard, elle s’est occupée d’une 
revue de promotion du droit huma-
nitaire au CICR.

Pour l’équipe actuelle, la 
vocation de ce journal ne se 

dément pas: il est un premier pas 
pour qui veut faire du journalisme 
son gagne-pain. Alexandre Abbet 
et Philippe Ranc, co-rédacteurs 
en chef, expliquent que L’Audi-
toire est l’une des rares possibi-
lités pour un étudiant de «réaliser 
un journal de A à Z», et de «parler 
de n’importe quel sujet, pourvu 
que l’ensemble de la rédaction 
soit d’accord». Ce qui n’est pas 
toujours simple: «On a eu le 
culot de publier un dossier sur 
les médias dans le conflit israëlo-
palestinien. Il y a eu beaucoup de 
débats à la rédaction, et ensuite il 
a fallu gérer les réactions sur ce 
sujet brûlant et très complexe». 
Au-delà des inévitables difficul-

tés, la préparation du journal est 
l’occasion de multiplier les expé-
riences. Alexandre Abbet aprécie 
de ne pas être tenu aux sujets 
«universitaires». Il peut s’essayer 
à tous les genres... Compte tenu 
de la taille de l’Université et de 
l’EPFL, Philippe Ranc se montre 
tout de même étonné. La rédac-
tion est composée, sauf désaf-
fection d’avant examens, d’une 
quinzaine de rédacteurs: «compte 
tenu de nos 16’000 lecteurs, c’est 
très peu!», regrette-t-il.

Bon Anniversaire!

•Luc-Olivier Erard

Les psychothérapies mises en perspective 
Un traité de psychothé-
rapie comparée, édité 
sous la direction du 
Prof. Nicolas Duruz et 
de la psychothérapeute 
Michèle Gennart, vient 
de paraître. Praticiens 
et étudiants y trouveront 
les principales métho-
des de psychothérapie 
présentées de manière 
systématique.

«Nous vivons 
dans un mon- 
de de plus en 

plus porté vers l’indivi-
dualisme social dont la 
psychologie, centrée sur l’in-
dividu, est, malgré elle, un des 
relais». Le Prof. Nicolas Duruz, 
codirecteur de l’Institut de psy-
chothérapie du Département de 
psychiatrie adulte de l’Université 
de Lausanne, explique que la 
psychothérapie s’intéresse «aux 
difficultés d’exister, du point 
de vue psychologique». Difficile 
d’aller au-delà de cette défini-
tion plutôt sommaire sans se 
perdre. 

En effet, depuis que Sigmund 
Freud a délimité pour la pre-
mière fois le corpus théorique 
de la psychanalyse, de nombreux 
types de thérapies ont vu le jour. 
La discipline souffre dès lors 

de rencontre. 
Ces multiples écoles de la 

psychothérapie sont le reflet 
des présupposés, des buts et 
des conceptions de la souffrance 
psychique qui animaient ceux 
qui les ont fondées ou qui les 
développent. Ainsi, les diffé-
rentes monographies, rédigées 
selon une structure identique, 
guideront les étudiants dans le 
choix d’une méthode et devraient 
favoriser un meilleur dialogue 
entre les thérapeutes. Contre 
une «pensée d’école» qui peut 
s’avérer stérile, Nicolas Duruz 
propose avec cet ouvrage une 
vision éclairée et critique de la 
psychothérapie, demandant  à 

chaque thérapeute de prendre 
conscience des limites de sa 
méthode en fonction des a priori 
qui la fondent. Ce faisant, il met 
en garde contre «l’éclectisme uti-
litariste», qui consiste à se servir 
d’outils provenant de méthodes 
diverses. Comme il l’écrit dans 
son introduction, «n’importe 
quoi ne peut pas être fait par 
n’importe qui». 

Après avoir interrogé les 
enjeux cliniques et éthiques de la 
psychothérapie dans un précédent 
ouvrage, il livre ici un panorama 
très complet de cette discipline. 

•Luc-Olivier Erard
Traité de psychothérapie 

comparée, sous la direction 
de Nicolas Duruz et Michèle 

Gennart, Médecine & Hygiène. 
L’ouvrage est en vente au 

BFSH2 chez Basta!

d’un éclatement considérable, 
au sein duquel la psychanalyse 
freudienne tient une place encore 
privilégiée. 

L’ouvrage dirigé par N. 
Duruz se propose de dépasser 
l’obstacle que peut représenter 
«le morcellement de la pensée 
et des pratiques» en matière de 
psychothérapie. 

Cette véritable encyclopédie 
se compose de 14 monographies 
rédigées par des spécialistes de 
chaque orientation psychothé-
rapeutique qui présentent les 
principales méthodes qui se sont 
imposées au cours du XXème 
siècle, et mettent en perspective 
leurs différences et leurs points 

Nicolas Duruz est professeur de psychologie clinique à l’Université de Lausanne.                            Photo: S. Prada
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La Fédération des Associations d’étu-
diantEs de l’Université de Lausanne 
(FAE) cherche une femme ou un homme 
pour le poste de

Secrétaire généralE
(tâches politiques et administratives)
à partir de mi-novembre 2002 (ou date 
à convenir). Contrat de 2 ans renouve-
lable une fois. Taux d’occupation: 50 à 
70% (à discuter).
Nous demandons :
- une licence universitaire ou titre jugé 

équivalent
- de l’intérêt pour la politique de forma-

tion et le système universitaire suisse
- de l’expérience des tâches admi-

nistratives, comptables et informati-
ques

- une parfaite maîtrise de la langue 
française. De bonnes connaissances 
de l’allemand et de l’anglais sont des 
atouts. 

Si vous êtes intéresséE par ce poste, 
veuillez faire parvenir votre dossier 
de candidature avec les documents 
usuels et une lettre de motivation d’ici 
au 15 octobre 2002 à FAE, BFSH1, 
local 149, 1015 Dorigny. Pour tout 
renseignement: tél. 021 692.25.91 ou 
fae@fae.unil.ch

Un poste de Doctorant/e pour 
biologiste (ou formation analogue) est 
libre de suite au Service de médecine 
nucléaire du CHUV. Le projet de recher-
che, soutenu par le Fonds National 
Suisse, a pour but le développement 
d’une radiothérapie systémique ciblée 
sur la division cellulaire tumorale. 
Adresser candidature à Dr Franz 
Buchegger, PD, Service de médecine 
nucléaire, CHUV, 1011 Lausanne, 
Franz.Buchegger@chuv.hospvd.ch

Formation post-grade, sport, 
technologie et Lausanne ville 
olympique
Le «Master of Science in Sport Admi-
nistration and Technology», démarre 
en janvier 2003. Il est organisé par 
l’Académie Internationale des Scien-
ces et Techniques du Sport (AISTS/
www.aists.org), fondée par l’EPFL, les 
Universités de Lausanne, de Genève 
et de Neuchâtel, l’Ecole fédérale de 
sport à Macolin, le CIO, l’Institut des 
hautes études en administration publi-
que (IDHEAP), la Ville de Lausanne et 
le Canton de Vaud, ainsi que la Haute 
Ecole valaisanne. Il se distingue par une 
approche transdisciplinaire intégrant les 
aspects technologiques et médicaux 
avec le management, l’économie, le 
droit et la sociologie.
Pour plus d’information ou s’inscrire:
www.aists.org,  tél. 021 693 85 93 ou 
claude.stricker@aists.org 

à louer
Pully, bel appart 108m2, 3 grandes 
pièces ensoleillées, balcon, vue éten-
due, jardin arborisé, proche voies de 
communication et commerces, libre 
dès 1.11.2002, 1’800.-, à discuter, tél. 
021 728 52 82, dès 19h.

Pully, ch. de Verney 6, 1 1/2, cuisine 
agencée, balcon, quartier calme, libre 
dès fin octobre, 630.-, c.c., tél. 021 728 
44 19 (le matin), 079 310 39 66.

A remettre pour début octobre appart. 
1 1/2, av. de la Harpe 14, proche de 
toutes commodités, calme, ensoleillé, 
pièce principale, cuisine et sdb sépa-
rées, 550.-, c.c., tél. 021 616 89 71.
à sous-louer
Appart meublé - 6.5 pièces - à sous-
louer pour la période du 1.1 au 30.6.03. 
Contact Prof. Danthine 021 729 94 02 
ou Jean-Pierre.Danthine@hec.unil.ch 

Av. de Chailly 10 (2e ét.), dès  1.11.2002, 
pour 12 mois, chambres meublées avec 
tél. individuel dans un 5 p. (2 balcons), 
vaste salon avec télévision, magné-
toscope, cheminée, hi-fi, internet par 
téléréseau, salle à manger et bar, cuisine 
équipée, four à air chaud, micro-ondes, 
congél., lave-vaisselle, machine à café, 
sdb (baignoire, douche et bidet), lave-
linge, WC séparés, magasins,  PTT et 
bus no 7 à moins de 100 mètres; 700.-
/mois, c.c. Pour recevoir des images, 
info@dannir.com; pour visiter, tél. 076 
411 14 55.
Cherche à louer
Prof de danse et prof de dessin cher-
chent 3 1/2 p., région lausannoise, 
avec cachet, même à rénover, de suite, 
tél. 079 447 38 41, demander Anne.

Jeune femme soigneuse, non fumeuse, 
cherche studio indépendant dans la 
région lausannoise pour pied-à-terre 
la semaine, loyer 400.- environ, tél. 079 
488 58 91 ou 021 643 22 91.
à vendre
Caravane-étudiants, 5 min. de l’UNIL, 3-4 
places, bien équipée, chauffage électri-
que, coin cuisine, frigo, WC, TV, auvent, 
80m2 de terrain, verdure, à vendre 
9’500.-; camping ouvert toute l’année, 
douches, lavoir, commodités, charges 
320.-/mois, places de parc gratuites, 
écrire Case 1124, 1001 Lausanne.
vacances
Verbier, à louer, été/hiver, très beau 2 
p. dans petit chalet, à 50 m. des bus 
et télécabine, prospectus à disposition, 
tél. 021 653 13.95.
divers
cherche appuis scolaire à domicile, pour 
fils de 13 ans (il est en 7e), allemand (de 
préférence langue maternelle), français 
et math. Lieu: Crissier. tél. prof: 021 692 
44 80 ou privé: 021 636 05 73.

Apprenti informaticien en 3e année 
(maturité) cherche personne suscepti-
ble de l’aider pour les branches telles 
que les maths, la physique et la chimie, 
tél. 076 501 37 04 (Lausanne).

Accueil des enfants sur les deux 
sites universitaires
Horaires élargis:
Pour la Croquignole jusqu’à 18h30 
(auparavant 18h ) et pour la Polychinelle 
jusqu’à 18h15 (au lieu de 18h). 

Enquête sur les besoins 
de garde des enfants
L’UNIL et l’EPFL subvention-
nent fortement les deux garde-
ries. Pour quantifier les besoins 
de garde des enfants et propo-
ser des solutions adéquates 
aux problèmes des parents 
concernés, les Hautes Ecoles 
lancent une enquête auprès de 
leur personnel et étudiant-e-s. 
C’est une chance unique pour 
les parents d’exprimer leurs 
avis et de faire part de leurs 
besoins. Elle sera transmise 
par courrier électronique la 
première semaine d’octobre. 
Le questionnaire est à renvoyer 
avant le 10 octobre 2002.
Rens.: Bureau de l’égalité, tél.  
021 692 20 59/www.unil.ch/
egalite

petites annonces

TVA sur les tarifs du stationne-
ment sur le site de Dorigny
La Loi fédérale sur la Taxe à la Valeur 
Ajoutée du 1er janvier 2001 place les 
taxes de stationnement dans le champ 
de la TVA. Les tarifs de stationnement 
ont dû être adaptés comme suit :
-  stationnement réglementé (zones A) 

Fr. 162.- par année;
-  pour les étudiants (zones A) Fr. 81.- 

par semestre;
-  stationnement réglementé (zones B) 

Fr. 323.- par année;
-  parcomètres et horodateurs (zones 

C) Fr. 1.- par heure.
Ils comprennent la TVA (7,6 %) et peu-
vent être adaptés et indexés conformé-
ment à la décision du Conseil d’Etat du 
2 juin 1982; ils sont également adaptés 
en fonction du taux de TVA en vigueur; 
pour des questions pratiques, les 
montants ainsi calculés peuvent être 
arrondis au franc.
Les nouveaux tarifs entrent en vigueur 
le 1er octobre 2002.
Cette mesure fait l’objet d’une modifi-
cation du Règlement sur le stationne-
ment à l’Université de Lausanne du 17 
janvier 1995 approuvée par la Cheffe 
du Département de la formation et de 
la jeunesse le 10 juillet 2002.

La Direction administrative

Imprimer à la reprographie par 
le Web
Webrepro est un outil Web qui permet 
de soumettre directement depuis son 
bureau des documents à imprimer à 
l’Atelier de reprographie du BFSH2. 
Vous pouvez envoyer directement vos 
originaux établis sous forme électroni-
que par le Web. Le mode d’emploi en 
PDF est sur www.unil.ch/central/data/
unit/du_repro.html

emploi

divers

Préannonces
4 nov.: Soirée théâtre-débat
Les relations de travail, de 
recherche et d’études en ques-
tion… une prévention du mob-
bing
à la Grange de Dorigny, dès 17h30, 
avec sketches par la troupe de théâtre 
Caméléon.
Organisé par le Bureau de l’Egalité des 
chances et le Bureau de médiation de 
l’UNIL.

Colloque Wright 2002, Uni-Dufour, 
Genève, Aux portes du Nano-
monde, du 18 au 22 novembre. 
www.colloque.ch

Seminaire Assurance qualité, Div. de 
pharmacie de l’Institut central des hôpi-
taux valaisans, 18-20 nov., Hôpital de 
Sion. www.unil.ch/3cpharm

SPS’02 Congrès de la Swiss proteo-
mics society, au CHUV, à Lausanne, 
3-5 décembre sur le thème «Applied 
proteomics». CHUV, UNIL, EPFL.
www.swissproteomicsociety.org/
congress02

PUBLICITÉ

11 octobre
Sciences et technologies: nou-
velles perspectives. Minisympo-
sium en l’honneur des 50 ans du 
Fonds national, EPFL, CO1
10h   Introduction SNSF, P. Aebischer, 
président de l’EPFL, H. Diggelmann, 
présidente du FNRS, UNIL, A. Matter, 
présidente de la Div. II, FNRS,
10h45 Silicone micromachines, D. 
Bishop, Bell Lab./Lucent techno-
logies, 
13h Matter in action, M. Chergui, 
UNIL, 
13h45 Advances in photonic devices. 
quantum confinement and single 
photons J. Faist, Uni Neuchâtel,
15h Elastic power transmission in 
rotary ATP synthase, W. Junge, Uni 
Osnabrück,
15h45 Organic molecular crystals, 
Bertram Batlogg, ETHZ.

Nos  petites annonces sont gratuites

services

services
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Les chances de survie des 
grands brûlés ont consi-
dérablement augmenté au 

cours de la dernière décennie. Les 
progrès réalisés en réanimation, 
traitement infectieux et recouvre-
ment cutané permettent de traiter, 
avec de bonnes chances de succès, 
des brûlures de troisième degré 
(cf encadré) couvrant jusqu’à 
90% de la surface du corps (2 m2 
environ). Cette amélioration est 
due en partie au développement 
de la culture de tissus. Depuis 
plus de quinze ans, le CHUV est le 
pionnier en Suisse des techniques 
de laboratoire pour la production 
de substituts cutanés destinés au 
traitement des brûlés. Le Centre 

des grands brûlés de Lausanne a 
deux homologues à Zurich, l’un 
pour adultes, l’autres pour enfants. 
Travaillant en étroite collaboration 
avec les chirurgiens, le laboratoire 
du Dr Benathan fournit aux trois 
centres de brûlés du pays les 
greffes de peau dont ils ont besoin 
pour remplacer les pertes cutanées 
chez les brûlés. Une autre applica-
tion de cette méthodologie est le 
traitement des cicatrices hypertro-
phiques chez les enfants.

Les greffes de culture permet-
tent de compléter les traitements 
par des autogreffes de peau file-
tée prélevées directement chez 
les patients, lorsque la surface 
des sites donneurs est insuffi-
sante. Elles sont généralement 
appliquées sur des plaies traitées 
préalablement par des substituts 
de peau temporaires (par ex. allo-
greffes de peau de cadavre ou peau 
artificielle), lesquels préviennent 
le risque infectieux et permettent 
aux structures du derme de se 
régénérer. 

Les cultures sont initiées à 
partir de biopsies de 2 cm2 effec-
tuées sur le corps du patient. Les 
cellules isolées de ce prélèvement 
– kératinocytes de l’épiderme 
et fibroblastes du derme – sont 
maintenues pendant plusieurs 

semaines dans des milieux nutri-
tifs qui permettent une croissance 
exponentielle des cellules. Au 
bout de 2 semaines, le nombre de 
kératinocytes est multiplié par un 
facteur 100 et la surface de cellules 
par un facteur de 500. Après la 
première greffe réalisée au bout de 
15 ± 2 jours, de nouvelles greffes 
sont effectuées tous les 8 à 10 jours 
jusqu’à la couverture complète des 
plaies. En travaillant par étapes de 
10 à 20% de surface corporelle, un 
grand brûlé à 90% sera entièrement 
couvert au bout de 3 mois.

Entre cinq à dix patients par 
année sont traités par des greffes 
de culture en Suisse. Le Labora-
toire dirigé par le Dr Benathan 
en collaboration avec Madame 
Isabelle Sénéchaud répond à cette 
demande et le don de la Fondation 
Jérôme Tissières souligne la qualité 
du travail et des recherches qui s’y 
effectuent. Ce laboratoire travaille 
actuellement sur la préparation 
de substituts cutanés polystratifiés 
plus complexes, dont un prototype 
de dermo-épiderme déjà utilisé 
avec succès pour traiter des brûlu-
res profondes du bras. 

• Axel Broquet

Soins aux brûlés: bravo à une équipe du CHUV

Le Professeur Renato Panizzon

Dr Messod Benathan

Le Professeur R. Panizzon et le Dr M. Benathan du Service de 
dermatologie du CHUV ont reçu un don de Fr.s. 30'000.- de la 
Fondation Jérôme Tissières pour leurs travaux dans le domaine 
de la culture de tissus, recherche destinée à améliorer la prise en 
charge clinique des grands brûlés.

PUBLICITÉ

Les  Hautes Ecoles de Lausanne 
et de Genève font cette année 
l’amer constat que leur capacité 
d’accueil est limitée… par le 
nombre de logements disponi-
bles dans la région !

Et c’est le même problème 
pour les étudiants originai-
res de l’étranger ou d’autres 

régions de Suisse, pour les ensei-
gnants ou les professeurs invités. Il 
serait dommage de se priver de leur 
participation à la vie de l’UNIL et de 
la région !

Les foyers universitaires et les 
studios de la Fondation pour étu-
diants ont été pris d’assaut depuis 
belle lurette, de même que Planète 
bleue et le Centre universitaire 
catholique! 

Au début de l’été, le déficit de 
chambres pour la seule Université de 

Lausanne se montait à quelque 600 
unités. Avec un budget d’annonces 
musclé (le double des dernières 
années), le Service des affaires socio-
culturelles multiplie sa présence dans 
les journaux au rythme de 4 annonces 
par semaine. Les articles de presse et 
les interviews des radios locales com-
plètent l’offensive.

Ces efforts ont «payé» mais il 
manque encore plus de 300 cham-
bres ! Un petit effort encore ! 

Un coup de fil, c’est facile! Le 
numéro 021 692 21 21 attend les 
appels d’offres pour des chambres ou 
des appartements.

Le site www.unil.ch/logement  
propose aux plus branchés un formu-
laire «on-line» pour décrire le loge-
ment mis à disposition. Un contrat-
type en PDF peut servir d’exemple 
aux personnes qui n’ont jamais 
rédigé un bail.                          •ab

S.O.S. logements

Lésions par brûlures
1er degré: la brûlure atteint 
les couches superficielles de 
l’épiderme et ne provoque pas 
de cloque; exemple: le coup 
de soleil;
2e degré: la brûlure détruit 
l’épiderme jusqu’à la couche 
basale ou germinative; des 
cloques se forment. Elle guérit 
en 2-3 semaines;
3e degré: l’épiderme et tout 
ou une partie du derme sont 
détruits; des liquides de l’or-
ganisme se déplacent vers la 
zone brûlée; risque d’accident 
cardiaque ou de blocage de 
rein. L’hospitalisation d’urgen-
ce doit être entreprise.
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DU 30 SEPT. AU 4 OCT.

 PHARMACIE
Le médicament à l’ère de l’infor-
mation: évaluation et vigilance.  
Parkhotel Beau-Site, Zermatt.
www.unil.ch/3cpharm
Rens.: tél. 021 692 45 02.

MERCREDI 2 OCTOBRE

11H00 UNIL
Evolution teaches prediction of 
protein structure and function, 
conférence, Dr Burkhard Rost, CUBIC, 
Columbia University, New York. BEP, C. 
Rens.: tél. 021 692 20 54
Corinne.Dentan@rect.unil.ch

JEUDI 3 OCTOBRE

11H00 MÉDECINE    
Eczémas professionels, conférence, 
Dr Daniel Perrenoud. CHUV, Hôpital 
Beaumont.
Rens.: tél. 021 314 03 50
Nathalie.Othenin-Girard@chuv.hospvd.ch

12H15 UMSA ET SUPEA
Le Centre thérapeutique de jour 
pour adolescents: bilan et perspec-
tives, conférence, Dr L. Holzer, CTJA, 
SUPEA, Lausanne, Beaumont 48, 
UMSA et CTJA, salle de colloques, 1er 
étage, ouvert au public. 
Voir article page 8.
Rens.: tél. 021 314 37 60
Umsa@chuv.hospvd.ch 

16H15 SCIENCES/INSTITUT 
DE BIOLOGIE 
ANIMALE

Thyroid hormone regulation of 
apoptotic tissue remodeling: 
mechanisms of transcriptional 
regulation and roles of cell-ECM 
interactions, séminaire, Dr Yun-
Bo Shi, National Institute of Health, 
Bethesda, USA, Bâtiment de biologie,  
3203. 
Rens.: tél. 021 692 41 10
Walter.Wahli@iba.unil.ch 

VENDREDI 4 OCTOBRE

14H00 SSP/INSTITUT DE 
PSYCHOLOGIE

Représentation et mémoire de 
l’espace chez le rat: une analyse 
multimodale et développementale, 
soutenance de thèse, Jérôme Rossier, 
UNI. BFSH2,  2064.

JEUDI 10 OCTOBRE

8H30 MÉDECINE/PACTT
Starting a life-science company: 
from the lab to the public mar-
kets. CHUV, Beaumont 29. 
Série d’exposés et de discussions, 
avec I. Elrifi (Mintz & Levin, Boston), 
G. de Luca (Serono), J.Y. Le Coton-
nec (Triskel), F. Kaiser (Etude Carrard, 
Paschoud, Heim & associés), Me 
P.M. Glauser (Oberson & associés), 
A. Doumas et Ch. Higonnet (Private 
Equity, BCV), F. de Rubertis (Index 
Ventures), C. Romy (Dimension Corpo-

rate Finance), Ph. J. Allamel (SWX), J. 
Essinger (Modex), P. Harboe Schmidt, 
Ch. Bonny (Xigen), P. Marmier, (Swiss 
House, Boston). Modérateur X. Com-
tesse (Avenir Suisse).  
Inscription obligatoire par
pactt@hospvd.ch
Http://www.pactt.ch

12H15 UMSA ET SUPEA
Le rôle du médecin scolaire de 
demain: un défi (une enquête 
menée en Suisse), conférence, K. 
Klaue, GRSA, IUMSP. Lausanne, Beau-
mont 48, salle de colloque, 1er étage, 
ouvert au public.
Rens.: tél. 021 314 37 60
Umsa@chuv.hospvd.ch 

14H00 MÉDECINE/CHUV
Nouvelle classification et traite-
ments des dysplasies vulvaires. 
CHUV, auditoire de la Maternité. 
Rens.: tél. 021 314 32 01.
14h00 Accueil et introduction, Dr 
Ph. Sauthier, Lausanne, CHUV. 14h15   
Classification et histopathologie 
des états précancéreux de la 
vulve, Dr M. Fiche, CHUV. 14h45 
Les traitements classiques, Dr 
Ph. Sauthier, Lausanne, CHUV. 15h00   
Traitement par imiquimod, Prof. 
Roy, Québec. 15h30 Traitement 
photodynamique, Dr Fehr, Zurich.

16H00 UNIL, UNIGE, EPFL, 
HUG, HOSPICES 
CANTONAUX

Génie biomédical: résultats du 
programme commun de recher-
che. BFSH2, 1031. 
Rens.: Saskia.Weiss@hospvd.ch 
16h20 Présentations des résul-
tats, Prof. R. Salathé, EPFL, Dr Gérald 
Devuyst, CHUV, Prof. Daniel Lew, 
HUG, Dr Christoph Michel, HUG, Prof. 
Richard Guy, UNIGE, Prof. Dieter Haas, 
UNIL. 17h40 Allocution de M. Char-
les-Louis Rochat, conseiller d’Etat. 
Clôture, Prof. Jean-Jacques Paltenghi, 
EPFL. 

VENDREDI 11 OCTOBRE

10H00 FNRS
Sciences et technologies: nou-
velles perspectives. EPFL, CO1. 
Minisymposium en l’honneur des 50 
ans du Fonds national.
10h00 Bienvenue, Patrick Aebischer, 
président EPFL.
10h15 Introduction SNSF, Heidi Dig-
gelmann, présidente du FNRS.
Voir suite du programme en page 5.

14H00 MÉDECINE/
DÉPARTEMENT DE 
PHARMACOLOGIE ET 
TOXICOLOGIE

Mini-symposium on drug-induced 
long QT syndrome. CHUV, auditoire 
Charlotte Olivier. 
Co-organisateurs: Département de 
pharmacologie et toxicologie, UNIL, 
Swissmedic, Swiss agency for thera-
peutic products. 
14h00 Opening of the mini-sympo-
sium, Dr Jacques Diezi, vice-recteur 

UNIL. 14h05 Drug acquired long 
QT: questions in the search for a 
culprit, Dr Jérôme Biollaz, Division de 
pharmacologie clinique, CHUV. 14h20 
Molecular basis of congenital and 
acquired forms of the long QT 
syndrome, Dr Hugues Abriel, Institut 
de pharmacolgie et toxicologie, UNIL. 
15h00 Preclinical cardiac safety 
pharmacology: what is the best 
approach to evaluate the poten-
tial to prolong the QT interval? Dr 
Milou-Daniel Drici, Division of pharma-
cology, Uni Nice. 16h10 Drug-indu-
ced prolongation of myocardial 
repolarization: beyond QT inter-
val duration, Dr Wilhelm Haverkamp, 
Medizinische Klinik, Universitätsklinikum 
Münster. 16h50 The QT-Interval in 
non-clinical testing and assess-
ment, A regulatory perspective, 
Dr J. Seiler, Swissmedic, Berne.
Rens.: tél. 021 692 53 80
Laurent.Schild@ipharm.unil.ch

DU 11 AU 12 OCTOBRE

14H00 UNIGE
L’exclusion: sens et contresens, 
colloque Lastsis 2002 programme 
plurifacultaire sur l’exclusion sociale.  
UNIGe, Uni Mail, R 170, entrée libre.
Rens.:  tél. 022 705 89 50 
Erik.Verkooyen@politic.unige.ch 
Http:/www.unige.ch/ses/actualites_
conferences.html

MARDI 15 OCTOBRE

9H00 MÉDECINE/PÉDIATRIE
Diagnostic des allergies alimen-
taires chez les enfants souffrant de 
dermatite atopique, quoi de neuf? 
formation continue, Dr P. Eigenmann, 
HUG. CHUV, auditoire Auguste Tissot. 
Retransmis en visioconférence.
Rens.: tél. 021 314 34 82
Jean-Marie.Matthieu@chuv.hospvd.ch

17H00 DROIT
Les conventions d’actionnaires 
et le droit de la société anonyme, 
soutenance de thèse, Olivier Bloch. 
BFSH1, 126. 
Rens.: tél. 021 692 27 50
Secretariat.Etudiants@droit.unil.ch 

MERCREDI 16 OCTOBRE

9H00 GESTION DU 
PERSONNEL DE L’UNIL

Matinée d’accueil des nouveaux 
assistants, séance d’information, 
BFSH2, 2106. 
Présentation des services à disposition 
des assistants (Centre informatique, 
Centre audiovisuel, Centre de langues, 
Service des sports) ainsi que de divers 
aspects du contrat d’assistant et des 
assurances sociales (caisse de pen-
sions, couverture du salaire en cas de 
maladie), etc...
Rens.: tél. 021 692 23 11 
Christian.Detrey@gpers.unil.ch 

JEUDI 17 OCTOBRE

12H15  UMSA ET SUPEA
Prévention primaire et secon-

daire auprès des jeunes: expé-
rience de la LVT, conférence, Annick 
Clerc Bérod, LVT, Sion. Beaumont 48, 
UMSA et CTJA, salle de colloques, 1er 
étage, ouvert au public.
Rens.: tél. 021 314 37 60
Umsa@chuv.hospvd.ch 

12H30 MÉDECINE/INSTITUT 
DE PHARMACOLOGIE 
ET DE TOXICOLOGIE

Fonctions des canaux chlorures 
dans le rein: rôle des canaux C1C 
et CFTR, séminaire, Prof. Alain Van-
dewalle, Faculté de médecine Xavier 
Bichat, Paris, France. Bugnon 27, 
Institut de pharmacologie et de toxico-
logie, salle de conférences, 1er étage, 
entrée C3. 
Rens.: tél. 021 692 53 51
Bernard.Rossier@ipharm.unil.ch 

VENDREDI 18 OCTOBRE

10H00 ORIENTATION ET 
CONSEIL

Journée d’accueil des nouveaux 
étudiants, manifestation UNIL. BFSH2 
1031. 
10h00 Accueil. 11h00 Présentation 
des services de l’UNIL, des associa-
tions d’étudiants et de l’ensemble 
des activités liées à la vie universitaire 
dans le hall du Collège Propédeutique. 
Après-midi Séances d’information des 
Facultés et Ecoles.
Rens.: tél. 021 692 21 30.

SAMEDI 19 OCTOBRE

9H30 LETTRES/SECTION 
D’ITALIEN

Letteratura di lingua italiana in 
Svizzera : scrittura e lingua, journée 
d’étude, 8 écrivains tessinois et italiens, 
BFSH2, 2024. 
Rens.: tél. 021 692 29 70
Jean-Jacques.Marchand@ital.unil.ch 

LUNDI 21 OCTOBRE

17H15 LETTRES/SECTION 
D’HISTOIRE

Humbert le Bâtard de Savoie aux 
marches de la Savoie, mémoire, Adrien 
de Riedmatten, UNIL. BFSH2, 5081. 
Rens.: tél. 021 692 29 34 
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

MARDI 22 OCTOBRE

17H00 MÉDECINE/DIVISION 
D’ENDOCRINOLOGIE 
DIABÉTOLOGIE ET 
MÉTABOLISME

Diabète de type 1: de l’enfer au 
paradis (ou presque), Dr Valdo 
Chabot, Faculté de médecine. CHUV, 
BH 10-301. 
Rens.: tél. 021 314 05 96.

Uniscope 459
du 23 au 29 octobre 2002

délai pour annoncer vos manifestations
www.unil.ch/spul/memento.html

vendredi 11 octobre 2002
Parution dans les caissettes sur le site

vendredi 18 octobre 2002
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L’offre de soins psychiatriques 
aux adolescents s’est dotée 
depuis quelques années d’un 
Centre thérapeutique de jour. 
Le point sur cette institution à 
l’aube d’un «projet qualité».

Inauguré en juin 1997, Le Centre 
thérapeutique de jour pour 
adolescents (CTJA) accueille 

des jeunes de 13 à 18 ans, «en 
souffrance psychique et en «panne» 
dans leur processus de développe-
ment psycho-social».

Dans le réseau de soins psy-
chiatriques destinés aux adoles-
cents, le CTJA occupe une place 
particulière, «c’est une formule 
intermédiaire, entre l’ambulatoire 
et l’hospitalisation à temps com-
plet», souligne Eric Aerni, éduca-
teur et coordinateur de l’équipe 
soignante. Avant l’ouverture du 
CTJA à l’avenue de Beaumont et 
de l’Unité d’hospitalisation psy-
chiatrique pour adolescents au 
CHUV, les soins étaient prodigués 

Parfois perçu comme la voie de la dernière chance, le Centre thérapeutique de jour pour 
adolescents a permis à de nombreux jeunes en souffrance psychique de se forger des pro-
jets d’avenir fiables.                                                                                                       Photo: sg

au Centre thérapeutique pour ado-
lescents, situé dans l’Hôpital psy-
chiatrique de Cery. Une situation 
par rapport à laquelle la formule 
actuelle présente l’avantage de 
prises en charge différenciées et 
de moins longue durée. «Avec des 
ressources proportionnellement 
équivalentes, les capacités d’ac-
cueil ont nettement augmenté.» 
En 2001, environ 130 adolescents 
ont ainsi bénéficié de l’encadre-
ment et des soins de l’hôpital de 
jour ou de l’UHPA contre 30 à 35 
par an seulement avec l’ancienne 
formule. Pour le Docteur Laurent 
Holzer, médecin associé au CTJA, 
«il était de plus nécessaire de 
s’éloigner de Cery, qui est forte-
ment et négativement connoté 
«psy» auprès des adolescents».

Un album, né de la collabo-
ration de la BCU et de RSR 
Espace 2 redonne une vie à 
des œuvres de piano de com-
positeurs du 20e siècle faisant 
l’objet d’un fonds d’archives à 
la Bibliothèque cantonale et 
universitaire.
Cette démarche comble un 
manque certain puisque ces 
œuvres, et peut-être même 
leurs compositeurs, n’ont 
encore jamais eu l’honneur 
du disque. Des compositeurs 
comme Emile-Robert Blanchet 
ou Constantin Regamey ont 
laissé une œuvre en prise avec 

leur temps et quasi oubliée 
aujourd’hui. Ce disque fait 
alterner des œuvres très struc-
turées comme la sonate de 
Blanchet et des partitions «im-
pressionnistes et élégantes» 
comme Pierrot rêve de Henri 
Stierlin-Vallon.

Relevons l’excellence de la 
prise de son et surtout la qua-
lité de l’interprétation de Daniel 
Spiegelberg, très à l’aise dans 
chaque style et dont la sensi-
bilité donne à l’entreprise une 
véritable unité.

•c

Archives musicales de la 
Bibliothèque cantonale et uni-

versitaire, Place de la Riponne. 
Frs 25,50.- le coffret

Pianistes contemporains, de l’oubli au CD

Retrouver des objectifs
La dimension de soins psy-

chiatriques est centrale, avec 
une prise en charge assurée par 
une équipe pluridisciplinaire. Le 
CTJA compte notamment dans ses 
rangs 3 enseignantes spécialisées 
qui ont pour mission de «relancer 
les apprentissages et la mise en 
place d’un projet réaliste». Le 
CTJA n’est donc pas une voie sans 
issue et la qualité de l’enseigne-
ment permet parfois de rejoindre 
les filières dites «normales», 
comme en témoignent les certi-
ficats de fin d’études que 3 ado-
lescents ont obtenu l’an dernier 
dans  leur école d’origine.

En fait, rares sont ceux qui 
quittent le CTJA sans un pro-
jet bien abouti. Selon Laurent 

Holzer, «cela ne concerne en 
moyenne qu’un adolescents sur 
10, qui se trouve le plus souvent 
en état de rupture avec le projet 
de soins».

«Projet qualité»
Parmi les perspectives du 

Centre se trouve un «projet 
qualité». C’est un projet d’éva-
luation pluridisciplinaire qui a 
démarré à la mi-septembre et qui 
se poursuivra jusqu’en octobre 
2003. Le projet devrait consti-
tuer, à terme, un «instrument 
d’évaluation objective des prises 
en charge des adolescents au 
CTJA». Ce projet est également 
une réponse aux pressions qui 
pèsent sur le CTJA. «L’heure 
n’est pas à l’expansion, mais 
il s’agit plutôt de confirmer 
et de défendre l’intérêt du 
CTJA», poursuit Laurent Holzer.

A l’heure où l’offre en matière 
de soins psychiatriques à l’adoles-
cence est loin d’être pléthorique -
le CTJA, saturé temporairement, a 
dû refuser une dizaine de deman-
des au printemps dernier est-il 
besoin de rappeler l’importance 
d’une telle institution?         

•Stéphane Gachet
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La psychiatrie au chevet des adolescents
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